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Playlist de Jennah


Et c’est parti de Nadia


You are the reason de Calum Scott


Fight Song de Rachel Platten


Someone like you d’Adèle


Not Afraid d’Enimen


Gladiator - Now We Are Free de Hans Zimmer


Hurt de Christina Aguilera


Chui Bo de PZK


Tattoo de Loreen


Harry Potter - Statues d’Alexandre Desplat


Faded de Alan Walker









À toutes celles et ceux qui sont perdus ou qui ne se sentent pas bien dans leur peau. Rappelez-vous que l’important est qui on est, et non ce que nous sommes.


Capitaine James Hook.
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Prologue


Mon regard se pose sur l’horizon, l’océan à perte de vue m’ouvrant ses bras. Il m’appelle et me chuchote les aventures qu’il pourrait m’offrir, si je cédais à la tentation de parcourir les Sept Mers. Le vent se lève et fait voler mes cheveux blonds, caressant mon visage sur son passage. Je soupire d’aise, resserrant mes mains autour du bastingage du bateau sur lequel je me trouve.


«Oui, je suis à ma place ici, je le sens au plus profond de mon être.»


Un parfum familier se rapproche, suivi d’une douce chaleur qui m’offre un sentiment de bien-être et de sécurité.


— Tu es prête ?


L’homme qui vient de me prendre dans ses bras resserre son étreinte, me déposant un léger baiser dans le cou, juste sous l’oreille.


— Oui, je suis prête, emmène-moi avec toi découvrir le monde.


— Pour toujours et à jamais. Souviens-toi que l’amour que je te porte n’a aucune limite, tout comme l’océan. Une étendue infinie qui ne connaîtra jamais de fin.


Je ne vois pas le visage de l’homme positionné dans mon dos, mais je ressens la puissance de ses mots et la force de ses sentiments pour moi. Je n’arrive pas à me l’expliquer, mais je sais que c’est lui, le véritable amour de ma vie, mon Âme-Sœur.


— Et si on venait à se perdre ? L’océan est si vaste et parfois tellement déchaîné. Cette simple idée d’être loin de toi me terrifie.


— Alors dis-toi une chose, Déesse.


— Laquelle ?


— Je te retrouverai. Même si je dois traverser les mers, défier les dieux des océans et braver les tempêtes. Toujours, je te retrouverai.


Ses mots résonnent dans mon cœur, je sais qu’il le fera. Nous sommes destinés à vivre ensemble, je n’ai aucun doute là-dessus.


Je vois le soleil se lever, m’éblouissant de ses rayons, mettant une main devant mes yeux pour me protéger. Mon Âme-Sœur se penche un peu plus vers moi pour me glisser une promesse à l’oreille.


— N’oublie pas, je te retrouverai.


La lumière de l’astre m’aveuglant de plus en plus, je ferme un instant les paupières avant de les rouvrir à nouveau. Il me faut un petit temps d’adaptation pour réaliser que je suis dans mon lit et non plus sur le pont d’un navire.











[image: ]




Chapitre 1


Jennah


Mon regard est attiré par la fenêtre de la chambre, où le soleil pointe son nez. Je mets ma couette sur ma tête pour me cacher, et retrouver ainsi la plénitude de l’obscurité, tout en réalisant que ce n’est pas la première fois que je fais ce rêve.


« Que signifie-t-il ? »


Peut-être que regarder ce reportage sur les pirates hier soir n’était pas une très bonne idée. Je me lève pour aller prendre une douche qui va, je l’espère, me permettre de me vider la tête. L’eau chaude glisse le long de mon corps, et cette sensation est tout simplement divine. Relevant le visage vers le haut, pour que le jet puisse fouetter ma peau en lavant, par la même occasion, tout le reste de mes songes. Après de longues minutes passées à me prélasser sous ce torrent d’eau brûlante, mon téléphone se met à sonner. En sortant de la cabine, j’attrape une serviette que j’enroule autour de mon corps et me dirige rapidement vers la table de chevet. Je décroche juste avant que le répondeur ne se mette en route et enclenche le haut-parleur.


— Enfin ! J’ai cru que tu n’allais jamais répondre ! résonne la voix de mon meilleur ami dans la chambre d’hôtel.


— Désolée Wenn, j’étais sous la douche.


— Mon train vient d’arriver, on fait comme on a dit ? Rendez-vous directement à la boutique pour les essayages ?


— Oui, oui, je finis de me préparer et j’arrive, lui confirmé-je, un peu dans la lune.


— Eh Jennah, ça va ?


La question de mon ami m’étonne.


— Bien sûr, pourquoi ?


— Tu sembles bizarre, comme si tu étais là sans être là.


Je réalise effectivement que c’est aussi l’impression que j’ai. Mon rêve me hante toujours, ne parvenant pas à le chasser de mon esprit.


« Et si...? Non, ce n’est pas possible. »


— Oui, tu as raison, j’ai encore fait ce rêve dont je t’ai parlé.


— Ma belle, je t’ai déjà dit que William Turner était marié à Élisabeth, ricane-t-il.


Sa référence au film Pirates des Caraïbes me fait rire. Il est vrai que j’ai déjà avoué à plusieurs reprises que si un pirate extraordinaire, tel que Will, venait à me déclarer sa flamme, ce serait vraiment dommage de ne pas tenter l’aventure. Cependant, ce n’est pas vraiment ce que j’ai vu dans mon rêve, même si nous sommes quand même sur un sujet de vogueurs des mers.


« Bref, changeons de sujet. »


— Tu es bête, ne t’inquiète pas, je pense que c’est surtout lié au stress de la date qui approche.


— Je comprends, ce n’est pas tous les jours qu’on fête ses vingt-cinq ans et que, pour l’occasion, on va essayer des robes de mariées !


— Non c’est sûr, je ne m’attendais pas à ce que Peter me fasse la surprise de m’offrir un week-end à Londres, juste après avoir fait sa demande.


— Il t’aime, il veut le mieux pour toi et est pressé que vous puissiez vous unir pour la vie, c’est tellement romantique.


— C’est vrai. Bon Wenn, sur ces belles paroles, je m’habille et on se retrouve à la boutique.


— Yes ma belle, à tout’.


Aujourd’hui est l’un des jours les plus importants de ma vie, je choisis ma robe blanche, car je vais me marier. Un sourire se dessine sur mes lèvres et je commence à sauter partout dans la chambre. En prenant conscience des événements à venir, l’euphorie me monte à la tête.


— Je vais me marier ! Peter va être mon mari, l’homme de ma viiiiie !! m’écrié-je.


J’enclenche la musique sur mon téléphone et commence à enfiler les affaires que j’avais sorties de la valise. Il est temps que je me prépare pour rejoindre Wenn à la boutique. En essuyant la buée sur la glace, mon reflet me renvoie l’image d’une jeune femme blonde, sûre d’elle. L’éclat de mes yeux bleus reflète ma détermination. Quand ma serviette, qui était enroulée autour de ma taille, tombe au sol, mon corps se dessine. Mes courbes généreuses que j’ai toujours appréciées et assumées se dévoilent dans le miroir. Le lycée n’a pas été une période simple pour moi. Ma poitrine et mes hanches s’étant formées très jeune, j’ai très vite essuyé des moqueries, mais ça a également forgé mon caractère et j’ai fait de mon corps ma force. Je suis généreuse et pulpeuse, sans être vulgaire. Féminine, sans le montrer de trop. Le lycée et ses crasses m’ont renforcé. Forte, assumée et déterminée. J’enfile un débardeur noir et un slim taille haute, pour souligner un peu plus ma taille de guêpe et mettre en valeur ma silhouette en sablier, avant d’attraper ma veste en cuir pour la mettre sur mes épaules. Après une dernière vérification dans le miroir, j’attrape mon portable et mon MP3 avant de quitter la chambre. Comme un signe, Et c’est parti de Nadia résonne dans mes oreilles, me motivant plus que jamais à affronter cette journée, qui s’annonce mémorable et sportive, grâce au planning millimétré de mon meilleur ami.
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— Oh, celle-ci est magnifique, c’est la bonne !


— Tu as dit la même chose des robes précédentes, dis-je à mon meilleur ami, commençant à être fatiguée de tous ces essayages. Je ne sais pas... elle est jolie, mais j’ai l’impression qu’elle n’est pas pour moi.


— Jennah, je t’aime, tu le sais, mais là tu commences à me désespérer, râle Wenn en s’avachissant dans le fauteuil positionné face à la cabine que j’occupe.


— Désolée, je crois que j’ai besoin d’une pause.


Wenn semble déçu mais l’éclat qui brille dans ses iris verts m’indique qu’il me comprend. Quand il se relève, sa main passe dans ses cheveux blonds. Un regard espiègle le gagne quand il voit mon petit sourire en coin, sachant pertinemment que sa coupe de cheveux me fait penser à Léonardo DiCaprio.


« Et je crois qu’il en est fier ! »


Son corps allongé et athlétique s’éloigne des cabines d’essayage pour aller jeter un dernier coup d’œil dans les rayons, avant que nous partions. Je me tourne vers la vendeuse et lui demande, épuisée mais gentiment, de l’aide.


— Pouvez-vous m’aider à retirer la robe, s’il vous plaît ?


Celle-ci acquiesce, visiblement déçue de ne pas avoir réussi sa vente. Toutes ces robes sont très belles, mais elles sont un peu trop « princesse » à mon goût. Après avoir aidé la vendeuse à ranger les robes et l’avoir remerciée pour sa patience, nous quittons la boutique pour nous promener dans les rues de la ville.


— On a rendez-vous avec une coiffeuse et une maquilleuse cet après-midi, ça va être génial ! Peter a vraiment pensé à tout, un mari aimant et dévoué. Je t’envie parfois, tu sais, me confie mon meilleur ami.


— C’est vrai, j’ai beaucoup de chance. Ça va bientôt faire sept ans nous deux, je ne réalise pas encore que nous allons nous dire oui, c’est... Je n’ai pas les mots.


Mes yeux se brouillent et mon cœur se réchauffe. Peter est vraiment l’amour de ma vie. Je l’aime depuis le premier jour de notre rencontre, sur les bancs de l’université. Le souvenir de notre premier échange me revient en mémoire. Alors que je me dirigeais vers les vestiaires des filles pour me changer, je l’ai percuté de plein fouet, lui qui sortait du terrain d’entraînement. Il m’avait rattrapé avant d’amortir notre chute avec son propre corps.


« Qu’il était beau dans sa tenue de cricket ! »


Quand j’y repense, en nous relevant, Peter m’avait directement demandé si je pouvais lui donner mon numéro, me disant que notre rencontre explosive n’était pas due au hasard, selon lui. Ça m’avait fait sourire, largement et franchement. Nous avons commencé à sortir ensemble, nos universités partageant des bâtiments communs. Moi en histoire et littérature anglaise, lui en marketing et commerce de grandes entreprises, « le B to B » m’avait-il un jour expliqué. Nous avons eu des hauts et des bas, comme tous les couples, mais nous avons toujours traversé ça ensemble.


— Ça ne le stresse pas trop de reprendre l’entreprise de son père ?


— Si, mais tu le connais, il ne le montre pas et garde toujours le sourire, accompagné de sa bonne humeur. Je pense que ce sera plus dur après le mariage, quand il va officiellement devenir PDG, mais je serai là pour le soutenir.


— Vous êtes mignons tous les deux, le couple parfait ! À en faire jalouser plus d’une ou d’un, me dit-il avec un clin d’œil.


Ses paroles ne me surprennent pas car Wenn a toujours été attiré par Peter, il ne me l’a jamais caché et je n’ai jamais eu à m’inquiéter. Mon fiancé est hétéro et les avances de mon meilleur ami n’y auraient rien changé, aussi beau soit-il avec son sourire ravageur. Par respect pour moi, il n’a jamais rien tenté dans tous les cas et je l’en remercie. En continuant notre chemin, nous traversons les différentes rues de Londres qui grouillent de monde. Les passants se bousculent et les klaxons fusent dans tous les sens, quand des personnes franchissent le passage piéton alors que le feu est vert pour les voitures. La ville ne m’a jamais fait rêver, je préfère largement les grands espaces et la nature, retrouvant mon bien-être quand je suis près d’une grande étendue d’eau. Lac ou mer, peu importe, tant que c’est calme et préservé de l’agitation du quotidien. Nous rions dans la rue, bras dessus, bras dessous, quand mon regard est attiré par une boutique d’antiquité. Ou plutôt par ce qui se trouve derrière sa vitrine.


— Qu’est-ce que c’est ? me demande-t-il, surpris par mon arrêt soudain.


— Il est noté navire des années 1713-1726, Âge d’Or de la piraterie. Il est magnifique...


Mon regard se perd sur la représentation miniature du bateau. Ses quatre grands mâts ornementés de sublimes voiles noires, sa coque d’un bois flamboyant vernie et ses nombreuses fenêtres à l’arrière. Toutes ces caractéristiques le rendent majestueux. À l’avant, une figure de proue représentant une magnifique sirène est postée, en véritable gardienne du navire.


— Jennah, la lune, ici la terre !


— Tu disais pardon ? sa voix, grave et grondante, a effectivement le don de me sortir de ma rêverie.


— C’est un bateau de PIRATES, comment peux-tu le trouver magnifique ? mon ami affiche une grimace de dégoût.


— J’aurais rêvé me marier sur un navire comme celui-ci, lui répondis-je, le sourire aux lèvres.


Wenn est complètement décontenancé par ma confession. Il secoue la tête en marmonnant quelque chose que je ne comprends pas. Alors que je suis toujours face à la reproduction, mes yeux bleus se reflètent dans la vitrine et j’ai l’impression de voir l’océan se dessiner autour du navire. J’ai bien émis l’idée à Peter de nous marier sur un bateau, mais il a catégoriquement refusé, ayant le mal de mer. Et aussi parce que cinq cents invités ne rentreraient pas dedans. Du coup, nous nous sommes mis d’accord sur un château, rappelant le côté ancien qui m’est si cher, et pouvant accueillir tout le monde. J’aurais préféré un petit mariage, mais avec sa fonction et sa future prise de poste en tant que PDG d’une grande enseigne de jouets, il doit faire bonne impression, ce que je peux comprendre.


Mon bras est tiré en arrière, d’un coup sec, me forçant à faire face à mon ami, qui pointe l’heure sur son téléphone du doigt.


— Jennah, faut qu’on avance, on va finir par être en retard.


Big Ben sonne, comme pour appuyer sa remarque.


— On y va, je te suis, Commodore !


Ma réplique le fait rire. Il a toujours été comme ça, organisé à la minute près, toujours à tout ranger au bon endroit et des plannings à n’en plus finir. Ils se ressemblent beaucoup avec Peter. C’est aussi pour ça que je les aime, moi qui suis souvent la tête dans les nuages et qui arrive à me perdre, même avec un GPS. Ils sont tous les deux mon ancre, ma stabilité.











[image: ]




Chapitre 2


Jennah


Après ces deux jours intensifs avec mon meilleur ami, j’ai enfin pu trouver une robe qui me plaît et nous avons aussi réussi à sélectionner le maquillage et la coiffure. Je sors de la gare, venant de dire au revoir à Wenn, en échangeant un câlin qui, comme d’habitude, aurait pu nous étouffer tous les deux.


Ne voulant pas prendre de taxi pour rentrer à l’hôtel, je m’avance dans la rue principale en enfilant mes écouteurs dans les oreilles. Mon précieux MP3 en main, je fais défiler les musiques pour en sélectionner une. Cet appareil, certes démodé, m’a été offert par mon père pour mes treize ans. Peu de temps avant l’accident de voiture qui l’a arraché à moi. C’est à ce moment là que j’ai rencontré Wenn, me retrouvant sans personne et atterrissant chez Monsieur et Madame Darling qui ont été ma famille d’accueil, ses parents. Ils m’ont accueilli car Monsieur Darling était le médecin urgentiste qui m’a pris en charge et m’a soigné suite à l’accident. Il avait été touché par mon histoire, ainsi que par mon nouveau statut d’orpheline. Avec leur fils nous sommes très vite devenus amis et ils étaient tous extrêmement bienveillants avec moi. Mon meilleur ami a été d’un soutien extraordinaire dans cette période qui n’était pas facile pour moi. Il a très vite pris un rôle de protecteur, bien que nous ayons le même âge, me couvant un peu trop parfois. Ce qui nous a valu quelques disputes. Mais la plupart du temps, nous étions cul et chemise, toujours partants pour les bêtises qu’il ne fallait pas faire. Puis, je suis à mon tour devenu un soutien pour lui quand il a fait son coming-out. Bien que ses parents aient été compréhensifs et totalement inclusifs, on ne peut pas en dire autant du reste des élèves, dans notre lycée. Je pense que c’est à ce moment-là que j’ai forgé le plus gros de mon caractère, n’hésitant pas à rentrer dans le « lard » des plus grands que nous.


You are the reason de Calum Scott résonne dans mes oreilles quand je tourne à une intersection indiquée par mon téléphone. L’application GPS ne cesse de me faire opérer des demi-tours depuis plus d’une heure maintenant. Poussant un soupir de frustration, je relève la tête pour essayer de voir si je trouve un nom de rue qui pourrait m’être familier. Toute ma colère s’envole quand je réalise que je me retrouve face à la boutique d’antiquités d’hier, le navire trônant toujours fièrement derrière sa vitrine. Sans m’en rendre compte, je me retrouve dans le petit magasin, parcourant les rayons qui sont pleins de bibelots et de livres. On a l’impression d’être transporté dans un autre temps, tout semble ancien devant moi.


— Bonjour jeune fille, je peux vous aider ?


Je sursaute un grand coup, surprise par la voix du vieil homme qui m’accueille. Son visage usé par le temps m’offre un sourire chaleureux et ses étranges yeux noisette aux curieux reflets d’or brillent.


— Bonjour Monsieur, navrée de vous déranger, je suis entrée sans m’en rendre compte, je ne cherche rien en particulier, lui dis-je en retirant mes écouteurs des oreilles. Je me suis perdue, j’essaie de retrouver le chemin de mon hôtel mais mon GPS semble aussi paumé que moi, continué-je avec un sourire un poil pincé.


— Je vais essayer de vous aider, quel est le nom de votre hôtel ?


— Le Royal Hôtel.


L’homme semble surpris, m’examinant de la tête aux pieds. C’est sûr que mon look plutôt Rock, avec ma veste en cuir et mon jean troué, ne correspond pas au standing de l’hôtel. Peter m’a déjà demandé plusieurs fois de mieux m’habiller dans ce genre d’endroits mais je ne veux pas ressembler à quelqu’un que je ne suis pas.


— L’habit ne fait pas le moine, m’expliqué-je sur le ton de l’humour.


— En effet ! répond le vieil homme qui se redresse en plongeant son regard dans le mien, que faites-vous ici ?


— Je vous l’ai dit, je me suis perdue, j’aimerais retrouver mon...


— On n’est jamais perdu, me coupe-t-il, on est là où on doit être, rien n’arrive par hasard.


Je reste plantée là, surprise et sans réponses à lui apporter, car moi-même je ne sais pas comment j’en suis venue à me retrouver dans la boutique.


« C’est faux, je sais pourquoi je suis entrée. »


Mon regard se tourne aussitôt vers la vitrine qui donne maintenant face à la rue.


— Le Jolly Roger, me dit-il en suivant mon regard.


— Le Jolly Roger ? Vous voulez dire que c’est le bateau du Capitaine Crochet ? Comme dans le conte pour enfants ?


— Lui-même !


— Impossible, il est censé être noir et rouge, pas aussi... somptueux.


— Que savez-vous de la légende ?


— Pas grand-chose pour être honnête... Mais j’ai vu le dessin animé, dis-je fièrement, ce qui déclenche l’hilarité du commerçant. Le capitaine Crochet est un homme méchant, moche et grossier, qui veut tuer Peter Pan pour lui voler son ombre.


— Le film de Disney n’est pas représentatif de la vraie légende, s’énerve-t-il, le Capitaine de ce navire est bien plus honnête que n’importe quel autre homme sur cette terre. Il est aussi, paraît-il, très séduisant, me confesse-t-il sur un ton charmeur.


— Je ne vous crois pas. Les pirates sont des brigands sans pitiés et extrêmement malhonnêtes. Sinon, pourquoi toutes ces histoires à faire cauchemarder les enfants ?


— Croyez-moi jeune fille, vous seriez surprise de connaître réellement le monde qui nous entoure...


Sa dernière déclaration me laisse perplexe. Je tente de reprendre contenance devant ce vieux commerçant et ses paroles pleines de vie et de mystères.


— Je... je n’en sais rien. À vrai dire là, tout ce dont j’ai envie c’est de rentrer à l’hôtel retrouver mon fiancé, qui ne va pas tarder à arriver.


Toute cette conversation sur les légendes, les bons ou les méchants me détourne un peu trop de mon objectif, retrouver l’homme que j’aime. Si ce vieil homme ne peut pas m’aider, je me débrouillerai toute seule. Après l’avoir remercié gentiment pour son temps, je me dirige vers la sortie de la boutique, regardant une dernière fois ce navire qui semble m’appeler. La sensation est vraiment très étrange. C’est comme si j’étais un aimant, qui ne pouvait pas réagir autrement que par le besoin de rester près de cette maquette.


« Allez Jennah, laisse tomber cet objet. Il est temps que tu rentres retrouver ton fiancé qui doit déjà t’attendre. »


À l’instant où je franchis le seuil de la porte, le commerçant m’interpelle, en prenant un ton de voix plus sérieux.


— Il a dit qu’il vous retrouverait, n’est-ce pas ?
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Chapitre 3


Jennah


À bout de souffle, je freine ma course pour tenter de ralentir les battements de mon cœur. Mon rythme cardiaque est si élevé que j’ai l’impression de le sentir cogner contre mes tempes, des perles de sueur coulant le long de celles-ci.


« Qu’est-ce qu’il vient de se passer ? Comment cet antiquaire a pu citer les paroles de l’homme dans mon rêve ? C’est impossible, il devait sûrement parler de Peter qui m’attend à l’hôtel. Oui, c’est ça, j’ai eu tellement peur que j’ai pris mes jambes à mon cou, ne réfléchissant même pas sur la direction à prendre »


Par je ne sais quel miracle, le Royal Hôtel apparaît devant moi, à l’instant même où je bifurque d’une rue. Rassurée, j’accélère à nouveau le pas pour retrouver la sécurité des lieux. Dans le hall d’entrée, le vigile me regarde bizarrement. J’ai sûrement une tête de folle après mon sprint dans les rues de Londres, car il ne semble pas me reconnaître, me regardant de haut en bas et de bas en haut.


— Bonjour, je réside dans cet hôtel, mon nom est Jennah Jones.


— Vous êtes bien sûre, Madame, de ne pas vous tromper d’hôtel ?


— J’ai bien une suite ici, m’agacé-je. Veuillez me laisser entrer s’il vous plaît.


Il me regarde à nouveau de la tête aux pieds. Il n’a aucune intention de me laisser rejoindre ma suite. Encore une personne qui juge par l’apparence des gens.


« Décidément, aujourd’hui c’est ma journée! »


— Madame, veuillez patienter le temps que...


— Jennah, te voilà ma chérie !


La voix de Peter s’élève dans le hall. Il s’avance d’un pas assuré vers nous. Son costume bleu lui va à ravir et le met en valeur, faisant ressortir ses yeux marrons. Son assurance se reflète à travers tous les pores de sa peau. Il est déterminé et, avec sa carrure imposante, il fait face au vigile qui donne l’impression de s’agiter.


— Monsieur Llewelyn Davies, veuillez m’excuser, je ne savais pas que cette femme était avec vous.


— Cette femme est ma fiancée, elle réside dans cet hôtel depuis deux jours et vous ne reconnaissez même pas son visage ? Je commence à douter des compétences que vous avez pour ce poste.


Peter a ce flegme et cette hardiesse à toute épreuve, qui feraient reculer un chien enragé. L’homme blêmit en baissant la tête, s’excusant une nouvelle fois et promettant d’être plus vigilant à l’avenir. Mon fiancé saisit ma main et m’entraîne vers les ascenseurs du rez-de-chaussée de l’immeuble. C’est sûr qu’avec ma tenue, que je vois se refléter dans les nombreux miroirs, je fais réellement tache à côté de tout ce luxe. Peter lui est dans son élément, élégant et incroyablement séduisant. C’est avec le regard plein de malice qu’il m’invite à avancer, quand les portes de l’ascenseur s’ouvrent.


Nous sommes à peine entrés dans la cabine qu’il me soulève dans ses bras, prenant possession de ma bouche avec la sienne. Mes jambes s’enroulent autour de sa taille tandis que mes mains s’agrippent à ses cheveux, lui arrachant un râle de plaisir entre nos bouches scellées. La tension monte dans le petit espace réduit et je sens son membre durcir contre mon entrejambe. Le ding de l’ascenseur nous surprend et il me relâche aussitôt, tentant de reprendre contenance devant les personnes qui entrent à leur tour dans la cabine. Le couple de cinquantenaire qui nous fait face nous lance des coups d’œil suspicieux.


« Bordel ! On se croirait dans Cinquante Nuances de Grey, sauf que là, c’est pour de vrai. »


La main de Peter se resserre sur la mienne et, malgré son air impassible, je sais qu’intérieurement il est mort de rire de la situation. Arrivés à notre étage, mon fiancé entre le code de sécurité et les portes s’ouvrent directement sur l’entrée de notre suite. Sa bouche retrouve aussitôt la mienne, m’entraînant avec lui vers le canapé, afin de poursuivre ce que nous avons commencé.


N’ayant pas la patience d’attendre plus longtemps, il saisit le bas de mon pantalon pour le faire glisser le long de mes jambes, ne laissant que ma petite culotte en place. Il entreprend de retirer mon tee-shirt, tout en prenant l’un de mes seins dans la paume de sa main. Je parviens de mon côté à lui retirer sa chemise pour dévoiler son torse musclé, afin d’y faire glisser mes doigts, suivant la fine ligne de poils, descendant jusqu’à la ceinture de son pantalon. Je m’empresse de lui retirer le vêtement et caresse son érection, avec une certaine luxure totalement assumée dans le regard. Il halète contre moi, ne tenant plus face à la pression qu’exerce son caleçon, devenu trop petit pour son membre dressé au garde-à-vous. Peter me retourne sur l’accoudoir du canapé, pose sa main sur mon intimité, déjà prête pour lui, et commence à jouer avec mon clitoris, avant de descendre ma culotte, dernière barrière qui nous entrave. Il attrape un préservatif dans la poche arrière de son costume avant de l’enfiler et plonge directement en moi. Ses coups de reins sont bruts et rapides, reflétant l’urgence de me posséder après ces quelques jours de séparation. Alors qu’il accélère un peu plus, l’orgasme explose en moi, fort et enivrant. Mon fiancé ne tarde pas lui aussi à me rejoindre, tout autant transporté par le plaisir charnel que nous venons de partager.
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En sortant de la douche, Peter me regarde les yeux brillants de malice en faisant gonfler ses pectoraux. Je ne cesse de l’admirer ouvertement, intensifiant mon regard sur son corps athlétique.


— La vue vous plaît, Mademoiselle Jones ?


— Oui, beaucoup, répondis-je en me mordant la lèvre, prêt à encaisser un second round, Monsieur Llewelyn Davies ?


— Ce n’est pas l’envie qui m’en manque, mais on a un rendez-vous pour un dîner, m’apprend-il en déposant un doux baiser sur mes lèvres.


— Ah bon ? Tu ne m’avais rien dit.


— Des investisseurs de passage à Londres, je ne pouvais pas passer à côté, ça s’est fait au dernier moment.


— Alors c’était pour ça le week-end improvisé !


Le sang commence à bouillir dans mes veines d’avoir été dupée à ce point.


— C’était pour les deux, te trouver une robe pour le mariage et mon dîner d’affaires, m’avoue-t-il. Ne me dis pas que tu n’as pas aimé passer du temps avec Wenn, tu te plains souvent que vous vous voyez de moins en moins avec vos études.


— Ne me fais pas dire ce que je n’ai pas dit, mais je pensais que nous allions pouvoir passer le reste du temps ensemble, pour profiter l’un de l’autre. Mais clairement on n’a pas les mêmes envies !


Je le repousse pour me relever et me dirige dans la salle de bain à mon tour, en prenant bien soin de lui fermer la porte au nez, alors qu’il tente de me rejoindre.


— Jennah s’il te plaît, comprends-moi. Promis, demain nous aurons la journée rien que pour nous deux.


Mon silence est la seule réponse que je peux lui donner. J’ai l’habitude que ça finisse toujours comme ça. L’entreprise de son père passe très, trop souvent avant nous et notre couple.


— Je t’attends dans le hall, on part d’ici une heure, prends ton temps. Il y a une housse accrochée au miroir, c’est ta tenue pour ce soir.


Je l’entends s’éloigner de la porte et ses mots, ce ton, ont raison de moi, une fois encore. Mon corps glisse le long du battant de la porte. J’entoure mes genoux de mes bras avant de reposer ma tête dessus et, comme à chaque fois, mes larmes ne tardent pas à couler le long de mes joues. L’homme que j’aime s’éloigne de plus en plus de l’étudiant insouciant que j’ai connu. Ce jeune adulte qui ne rêvait que d’aventures et de voyages a, peu à peu, laissé place à l’homme d’affaires que son père a toujours voulu qu’il devienne. Tout cela m’effraie plus que je ne l’aurais pensé.


« Est-ce que je vais finir par m’habituer avec le temps ? Je l’ignore, et ça me fait peur. Mais comme dans toute aventure, seul l’avenir nous le dira. »











[image: ]




Chapitre 4


Jennah


Je suis assise sur ma chaise, face à mon assiette, dans laquelle se trouve un toast de foie gras accompagné d’une cuillère de caviar. Les discussions autour de moi ne m’intéressent pas, mais j’affiche tout de même des sourires polis aux deux couples de riches qui nous font face. La main de Peter est posée sur ma cuisse et me caresse tendrement pour me réconforter, m’apportant un soutien dans ce monde où j’ai peur de ne jamais pouvoir trouver ma place.


— Chanel est un très bon créateur, votre robe est sublime, vous avez très bon goût, me complimente l’une des femmes qui nous accompagne, le sourire figé dans le botox.


— Je vous remercie Madame. Pour être honnête, je ne m’y connais pas trop, c’est un cadeau de mon fiancé.


Je le sens se crisper à côté de moi, ce qui me donne l’impression d’avoir dit une bêtise.


— Eh bien mon garçon, vous avez tout pour vous, intervient l’homme en face de lui. De bons goûts en matière de mode, le sens des affaires et la chance d’avoir une sublime femme à votre bras !


— Merci du compliment, Monsieur Baldwin, je m’estime effectivement très chanceux.


Sentant tous les regards sur moi, mon cœur s’accélère et mes mains, qui se mettent à trembler, deviennent moites. Je me lève, sans même m’en rendre compte, prête à prendre mes jambes à mon cou.


« Je ne suis pas à l’aise ici, je veux rentrer chez moi. »


— Veuillez m’excuser, j’ai besoin de me rafraîchir un peu, lancé-je rapidement.


Je quitte la table sous le regard inquiet de mon fiancé, qui hésite à se lever à son tour. Mais il est retenu par le deuxième investisseur, qui semble avoir des questions à lui poser sur son futur engagement dans l’entreprise de son père. Ce repas d’affaires et cette soirée n’en finissent pas, je ne suis pas à ma place parmi tous ces portefeuilles ambulants.


Après avoir envoyé un message à Wenn pour lui demander de l’aide, mes yeux croisent mon propre regard dans le miroir des toilettes. Je tente de reprendre contenance quand la porte s’ouvre sur la deuxième femme se trouvant également à notre table. Elle est sublime. Je lui donne la quarantaine, brune avec des grands yeux verts. Elle porte une tenue plus classique que Madame Botox, mais qui doit tout de même valoir le prix de mon appartement et est tout aussi élégante.


« Ouais, je dois faire vraiment tâche dans ma robe Chanel. Un chaton au milieu de véritables lions. »


— Vous allez bien ? me demande-t-elle, une inquiétude sincère dans la voix.


— Oui ça va aller, je vous remercie.


— Vous savez, c’est toujours compliqué au début. Mais on finit par s’y habituer, ça devient plus facile avec le temps.


Je la remercie d’un sourire, émue, qu’elle me rend avant de repartir vers notre table. Je me retrouve à nouveau seule face à mon reflet. Une jeune femme blonde aux yeux bleus me renvoie mon regard, comme si elle me suppliait de la sortir de là, qu’elle ne veut pas que cela devienne plus facile, car ce n’est pas pour nous, que notre place n’est pas dans ce monde. Pourtant je ne peux pas fuir, ma place est auprès de Peter et je l’aime.
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Ma tête repose contre la vitre de la berline noire qui nous ramène à l’hôtel. Le cuir frais du siège me donne des frissons, me rappelant le froid intérieur que j’ai ressenti tout au long de la soirée. Peter est au téléphone avec son père pour lui raconter comment il a réussi à convaincre les investisseurs de signer avec eux. Les lampadaires défilent devant mes yeux et me voilà à nouveau partie dans mes pensées. Le sentiment de ne pas être à ma place refait surface, n’arrivant pas à le faire disparaître de mon esprit.


Pour me rassurer, je tourne la tête en direction de l’homme que j’aime, afin de plonger mon regard dans le sien, y trouvant tout le soutien et la compassion qu’il me porte.


— Écoute Papa, je vais te laisser, on arrive bientôt à l’hôtel.


— ...


— Oui je t’enverrai un compte rendu des accords conclus.


— ...


— Non pas ce soir, j’aimerais me reposer et profiter de ma future femme, répond-il, se pinçant l’arête du nez, avant de soupirer un grand coup. D’accord, je t’envoie ça dès demain. Bonne soirée.


Ses yeux marrons désolés croisent les miens. Il semble tellement plus vieux qu’il ne l’est, avec ce visage crispé et fatigué. Mon portable vibre quand le message de mon meilleur ami s’affiche à l’écran.


« Courage ma belle, tu peux y arriver, mais si tu as besoin, appelle-moi et je viens te chercher. »


— Tu vas y arriver à quoi ? me demande Peter alors que la berline se gare devant l’hôtel.


— Rien, lui dis-je en ouvrant seule la porte, avant que le chauffeur n’ait eu le temps de faire le tour du véhicule.


— Jennah !


Il se précipite à son tour hors de la voiture pour me rattraper en quelques enjambées.


— Écoute, je suis désolé, je vais rappeler mon père et lui expliquer qu’il aura ça à notre retour.


— Toi et moi savons que tu ne le feras pas, tu vas être rongé par la culpabilité de décevoir ton père et bosser sur son foutu rapport toute la nuit.


— Je fais tout ça pour nous, pour que tu ne manques de rien, pour pouvoir t’offrir tout ce que tu n’as pas pu avoir à cause de la mort du tien.


Un vent glacial passe entre nous, l’effroi me gagne à l’idée qu’il ait osé me dire une chose pareille. Il prend soudain conscience de ses paroles et son visage exprime des remords.


— Ce n’est pas ce que je voulais dire...


— Je ne t’ai rien demandé, je n’ai jamais voulu tout ça, lui désigné-je de la main le luxueux Royal Hôtel.


— Je sais, je me suis mal exprimé.


— Où est passé l’étudiant qui rêvait de liberté et d’aventures, Peter ? Où est passé l’homme dont je suis tombée amoureuse ?


— Je suis là, je suis toujours là, je t’aime et avec le temps les choses vont s’arranger, on va trouver notre place dans ce monde, je te le promets.


— Je ne suis pas sûre d’y arriver.


En prononçant ces mots, je me rends compte de leur sens et surtout de l’impact qu’ils ont en voyant le visage de Peter se figer.


— Qu’est-ce que tu essaies de me dire ?


— Je ne sais pas, ça me fait peur et tout ce que je peux te dire, c’est que je ne veux pas vivre cette vie-là.


— Jennah, laisse-moi le temps d’arranger les choses, on va trouver des compromis, je te le promets.


— Je... J’ai juste besoin de temps, je sais que je passe pour une égoïste et que cela doit ressembler à un caprice, mais...


— Je n’ai jamais dit cela, me coupe-t-il.


— Mais moi, tout ce que j’ai toujours voulu, c’est toi, Peter et uniquement toi, pas tout ça.


— Tu savais que j’allais reprendre l’entreprise de mon père, je ne te l’ai jamais caché !


— Oui tu as raison, je pense que je n’avais pas réalisé l’impact que cette décision allait avoir sur notre vie.


Il attrape ma main et me relève le menton de la sienne, afin qu’il puisse plonger à nouveau son regard dans le mien.


— Nous pouvons y arriver, mais pour cela, il faut qu’on le veuille tous les deux. La vraie question c’est, est-ce que tu le veux, toi ?


— Je crois que j’ai besoin de marcher un peu pour faire le vide, avant de pouvoir prendre une décision aussi importante.


— Je comprends. Tu as toujours fonctionné ainsi, c’est pour ça que j’ai pensé à prendre ça, me dit-il en déposant mon MP3 dans les mains.


Mon cœur se serre, face à son geste bienveillant et altruiste.


« Comment puis-je mériter cet homme ? »


Malgré son dévouement complet pour l’entreprise de son père, il reste un homme bon et attentionné envers ceux qu’il aime. Je suis convaincue que c’est aujourd’hui la raison pour laquelle j’éprouve encore des sentiments pour lui, malgré la situation qui tente de nous éloigner l’un de l’autre.


— Merci, lui dis-je en resserrant l’objet dans mes mains avant de le porter à mon cœur.


— Jennah, je t’aime et je veux plus que tout faire de toi ma femme, te voir devenir la mère de nos enfants.


— Nous sommes encore jeunes pour avoir des enfants Peter, je veux profiter de la vie avant, finir mes études et voyager à travers le monde.


— Oui, oui je sais. Ne t’inquiète pas. Mais tu sais aussi que je ne veux pas qu’un seul enfant, toi comme moi savons ce que ça fait d’être enfant unique.


J’acquiesce avant de me retourner vers la rue, qui a perdu son attrait en raison de l’heure tardive. Seuls les lampadaires éclairent les allées, me donnant l’impression qu’ils me guident vers un chemin que je dois emprunter. Peter me retient une fois de plus au moment où je m’apprête à partir.


— Reviens-moi !


Je lui fais une promesse silencieuse en lui offrant un petit sourire timide pour le rassurer, avant de prendre la direction de l’avenue qui longe les bâtiments autour de nous.
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Ça fait un moment maintenant que je suis en train de marcher. Je pensais que m’éloigner de Peter et du Royal Hôtel allait m’apaiser, m’aider à y voir plus clair. Pourtant, je n’arrive toujours pas à faire le vide dans ma tête. C’est même plutôt l’inverse, toutes mes questions et mes doutes se bousculent.


« Suis-je prête pour cette vie ? Vais-je trouver ma place dans ce monde qui n’est pas le mien ? En ai-je seulement envie ? Tout ce dont je suis sûre, c’est que je l’aime. Mais est-ce suffisant ? »


Pendant que Rachel Platten me chante Fight Song, je réalise que je suis de nouveau face à la boutique du vieil homme. Sa dernière phrase me revient alors en mémoire.


« Il a dit qu’il vous retrouverait n’est-ce pas ?»


Mes yeux sont irrésistiblement attirés par le Jolly Roger, trônant fièrement toujours devant la vitrine. Je le perçois, il est là, il m’appelle, mais je suis vraiment perdue quant à l’explication de ce qui m’arrive.


« Pourquoi faut-il que je finisse toujours par me retrouver face à ce navire ? Est ce que cela signifie quelque chose ? »


— Si je suis là, c’est qu’il y a une raison, tenté-je en posant ma main sur la vitre. Aide-moi à comprendre et trouver des réponses s’il te plaît, lui murmuré-je.


« Quand bien même, il se passerait quelque chose. Jennah, arrête de rêver ! Ce n’est pas comme si le Père Noël en personne allait atterrir avec son traîneau et me proposer de faire la tournée des cadeaux à ses côtés. Bien que l’idée m’aurait plu, les chances pour que cela arrive au printemps sont minces. Sans parler du fait qu’il faudrait que le grand barbu au costume rouge et blanc existe réellement. »


Un mouvement vif sur ma droite me prend de court, ce qui me fait sursauter brusquement. En posant mon regard sur le haut d’un lampadaire, j’aperçois un corbeau qui semble me fixer du regard. Après avoir plongé ses yeux dans les miens, sa tête dodeline rapidement dans tous les sens. Il s’ébroue d’un coup, faisant grossir son corps en gonflant des plumes. Vu d’ici, la couleur de son plumage noir ébène est superbe en reflétant la lune, ce qui lui donne une couleur particulièrement belle et brillante.


En m’apprêtant à faire demi-tour, un mal de crâne me prend soudainement, m’obligeant à m’appuyer un peu plus sur la vitre pour ne pas perdre l’équilibre. Il redouble d’intensité, me brouillant la vue au passage et je sens mes jambes céder sous mon poids. J’ai tout juste le temps de mettre les mains devant moi pour amortir ma chute et ainsi m’éviter une vilaine bosse sur le front. Mes paumes me brûlent, dû à l’impact avec le goudron, les cailloux s’enfonçant profondément dans ma chair. Ma migraine devient ingérable, je me sens partir, dérivant peu à peu dans l’inconscience. Juste avant de m’évanouir, j’entends le croassement du corbeau retentir, suivi d’un bruit de vague. Puis, c’est le noir complet qui m’enveloppe et m’emporte avec lui.
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Chapitre 5


Jennah


J’entends le bruit des vagues qui s’écrasent contre un rivage, suivi du chant de mouettes qui semblent voler au-dessus de ma tête. Des hommes parlent fort, en donnant différents ordres pour décharger des bateaux, de ce que je comprends. Ma tête me lance, la douleur est horrible, presque intolérable. En me redressant, je pose les mains sur mon front pour tenter de me soulager. En passant les doigts dans mes cheveux, je retrouve une plume noire, restée accrochée dans ma coiffure. En la contemplant de plus près, je distingue bien un reflet irisé qui rend vraiment sa couleur sublime.


— Mais que faites-vous là ?


La voix derrière moi me surprend et je me retourne rapidement pour voir qui vient de m’adresser la parole. Je cligne plusieurs fois des yeux afin qu’ils s’adaptent rapidement à la luminosité du soleil brûlant et prête attention à l’homme qui me fixe du regard. Il est habillé de façon étrange, portant un vieux pantalon marron bouffant et une chemise, qui devait être blanche à l’origine, mais qui donne plutôt l’impression de ne pas avoir été lavée depuis des jours. En faisant le tour de ce qui m’entoure, je peux distinguer plusieurs hommes avec un accoutrement similaire. Tous semblent s’être arrêtés dans leurs mouvements et détaillent eux aussi ma tenue.


« Comme si c’était moi qui étais habillée de façon étrange ! »


— D’accord, je sais à quoi je dois ressembler. Vous vous dites que je suis encore l’une de ces gosses de riches qui a passé trop de temps à picoler et s’est endormie dans un endroit improbable mais...


— Mais qu’est-ce que vous racontez ?! Que faites-vous sur les quais ?! s’énerve-t-il en me pointant du doigt. Une maudite femme n’a rien à faire près des navires !


— Paaardon ? m’emporté-je. Pour qui vous prenez-vous pour oser me parler comme ça ??


Soudain, je me redresse rapidement, emportée par la colère, en serrant les poings contre mes hanches. L’homme fait un pas en arrière, comme si j’étais vraiment maudite et risquait de l’envoyer droit en enfer.


« Mais c’est quoi son problème ?? »


J’ose étendre ma vision et détailler les lieux autour de moi. Il y a de nombreux bateaux à quai, mais étrangement, aucun ne semble être pourvu de moteur. Tous sont équipés de voiles plus ou moins grandes. Ils sont de toutes sortes. Allant de flûtes marchandes, reconnaissables à leurs ponts étroits et leurs grandes longueurs, aux bricks, navires marchands à deux mâts, en passant par quelques caravelles et galions, bâtiments à trois mâts.


« Mes préférés soit dit en passant. Il doit y avoir une reconstitution sur le port de Londres, je n’ai pas dû faire attention à l’événement ce week-end. »


Je tente de trouver Big Ben des yeux pour savoir quelle heure il est, mais je ne parviens pas à la repérer.


Sous le regard méfiant des marins, je prends la direction de la ville, quittant les quais et manquant de me rétamer plus d’une fois sur le pavé.


« La faute à ma maladresse ? Que nenni ! Fichus talons ! »


— ATTENTION !!!


Un martèlement de sabots me stoppe net dans ma course et je me fige, tétanisée, face au cheval qui fonce droit sur moi. Juste avant que celui-ci ne me percute, quelqu’un me tire rapidement et fortement par le bras, m’évitant de justesse la collision. Mon rythme cardiaque s’emballe, faisant battre mon sang à une vitesse effrénée, sentant mon cœur cogner jusque dans mes oreilles.


« Je crois que je viens d’avoir la peur de ma vie ! »


L’adrénaline redescendant petit à petit, je prends soudain conscience que des bras m’entourent, dans un geste protecteur. Une odeur de cuir, de vanille et d’épices me parvient, venant du corps solide contre lequel je suis fermement maintenue.


— On ne vous a jamais dit de regarder avant de traverser la route, ma jolie ? me dit une voix suave.


En relevant la tête, je me retrouve face au visage de mon sauveur. Un sourire charmeur étire ses lèvres pleines. Il porte une fine barbe qui couvre légèrement sa peau au teint halé, ses cheveux sont bruns, courts et ses yeux... Je sens son corps s’immobiliser quand nos regards se croisent, comme aspirés l’un vers l’autre tels des aimants, la teinte particulière de ses iris bleu gris se noyant dans les miens.
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